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Une « caméra » est un appareil conçu exclusivement pour la photographie. Le champ est situé à l’intérieur du faisceau de rayons lumineux et il ne peut pas être observé directement. Ci-dessus, le miroir a été fait plus grand que le correcteur, pour indiquer que l’angle de champ possible est très grand. Pour être achromatique, le correcteur doit comporter une « zone neutre » à 0,866 de son rayon, de manière à corriger l’aberration de sphéricité (voir les annexes 4 et 5) en déviant les rayons le moins possible.  Pour être anastigmat, il doit être situé sur la pupille d’entrée, au centre de courbure du miroir. Malheureusement, la longueur de l’appareil est doublée comparée à celle d’un Newton. On peut utiliser un miroir elliptique si le correcteur est plus près du foyer primaire (modèle 21) mais ceci provoque de l’astigmatisme et augmente l’aberration chromatique.


Le correcteur était difficile à polir, mais on a mis au point une méthode très efficace qui consiste à polir une surface sphérique sur un disque déformé par le vide. Ceci reste à démontrer, mais il y a tout lieu de croire qu’un correcteur poli de cette façon ne soit  pas plus précis qu’un correcteur Bouwers ou Maksutov parce qu’il ne tient pas compte de l’aberration de sphéricité résiduelle. Il se peut qu’on doive lui faire subir une correction additionnelle pour l’éliminer. Bernhard Schmidt fut le premier à polir un tel correcteur, mais on mentionne dans le « Telescope Optics » que c’est Väisälä qui en aurait eu l’idée dès 1924. La découverte de la pupille d’entrée, qui est capitale, serait bien de Schmidt (annexe 3). Sa caméra est très utilisée en astronomie à cause de sa précision sur un grand angle de champ. Elle permet d’atteindre l’ouverture de ƒ/ 1, mais alors son diamètre est limité par l’aberration chromatique. L’angle de champ possible atteint par contre un maximum : 50° avec un taux d’obstruction de 50 %. Un très grand télescope de plusieurs mètres n’est pas possible. Les correcteurs Richter-Slevogt ou Houghton n’atteignent pas la précision théorique du Schmidt. Par contre, le correcteur concentrique de Bouwers est plus précis que le Schmidt si l’angle de champ est important, surtout s’il corrige l’aberration résiduelle (modèle 44).
Section 1,  modèle 20
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Miroir primaire sphérique. 





Correcteur de Schmidt.








